
   Baron de Fontenay 

    Maurice de Fontenay (en réalité Maurice Joseph Marie de le Fontaine Baron de Fontenay) est 

né le 18 janvier 1872 aux Andelys en Normandie. Il fit ses études à Paris à Sainte-Geneviève 

chez les Jésuites. Il intègre l’école militaire de Saint-Cyr et sera promu lieutenant de cavalerie en 

1898. 

   Il se marie le 13 octobre 1902 avec Hélène de la Grange, petite fille d’Alfred Paul Le Roux, 

banquier et homme politique parisien.  

   La famille de la Grange issue de la vieille noblesse est bien implantée dans les milieux d’affaires 

parisiens. Elle possède autour du château de Montgeron un grand domaine (voir Château de 

Montgeron) 

   La cérémonie a été célébrée dans 
l’église de Montgeron, au milieu d'une 
nombreuse et élégante assistance. La 
fiancée, qui a été conduite à l'autel par 
son père, également maire de la 
commune, portait une ravissante toilette 
en satin blanc avec voile de dentelles 
anciennes.  

    Au retour de l'église, le marquis et la 

marquise de La Grange ont donné une 

grande réception et un lunch dans leur 

beau château de Montgeron où étaient 

exposés une corbeille et de nombreux 

cadeaux. Dans la corbeille : collier de diamants, branche de brillants, bague avec rubis et 

diamants, des dentelles, des zibelines, etc.  

 

Ils eurent quatre enfants Guy, Elisabeth, Geneviève et 

Gérard qui fût résistant dans le maquis du Loiret et fusillé 

par l’ennemi le 22 Aout 1944. 

 

  

 

 

 

 

 

 



En 1912 le Baron de Fontenay vivait au château de Jarzé, à une trentaine de kilomètres d’Angers. 

 

 

 

 

 

 

 

Les « Southdown » du Baron 

    En mars1913, le Baron a demandé à Alexis billet d’envoyer des « Southdown » à Jarzé, c’est là 

qu’il avait son domaine. C’est à l’occasion de l’Exposition Universelle de Paris en 1855, que furent 

importés les premiers géniteurs et elles sont très prometteuses et il en avait ici 90 têtes avec un 

bélier. Alors je les ai mises à la gare de St Michel en petite vitesse au tarif de 65 F pour la gare de 

Baugé, à 10 kms de son château. C’est son fermier Mr Sanson qui a dû les réceptionner. 

  

La gare de St Michel Brebis « Southdown » 



  
La gare de Baugé (Maine et Loire) 1950 La gare de Baugé : sortie années 1900 

 

    Mes parents, Auvinet Alexis et Bernadette Pineau se sont mariés le 28 avril 1942. Le Baron de 

Fontenay et son épouse étaient invités. 

Lettre : 9 ave Raymond Poincaré   15 juin 1942   Mon cher Auvinet 

    Je tiens d’abord à vous féliciter pour cet heureux évènement souhaitant au jeune ménage tout 

le bonheur qu’il mérite. Je veux également au nom de la Baronne et au mien vous remercier de 

votre aimable invitation hélas les difficultés de transport actuelles ne nous ont pas permis d’être 

des vôtres. Je suis dans l’impossibilité de me rendre cette année chez moi à Jarzé, le château, le 

parc étant entièrement réquisitionnés pour une école de téléphoniste allemandes ! 

Baron de Fontenay 

============================================================================================== 

Jarzé   (Maine et Loire)      le 21/10/1912 

Mon cher Billet* 

Je tiens avant tout à vous dire combien je suis désolé de n’avoir pas répondu à votre aimable 

lettre m’invitant aux noces de votre fille, il m’était impossible d’y aller devant être précisément ici à 

telle date, mais je voulais vous en exprimer tous mes regrets et vous dire que je serais de cœur 

avec vous. Aussi serais-je impardonnable si un déplacement et un voyage que j’ai dû 

entreprendre ne m’excusent un peu de cette négligence. 

Vous avez été trop aimable de penser à Madame la Baronne et à moi en nous envoyant deux 

superbes et parfaits gâteaux qui sont excellents. 

Je vous en adresse nos très vifs remerciements et j’y joins les vœux bien sincères que nous 

formons pour le bonheur de votre jeune ménage. 

Veuillez mon cher Alexis croire à l’expression de mes sincères sentiments. 

Baron de Fontenay 

 

*- Alexis Billet régisseur à La Pointe 

Remarque : Il s’agit du mariage de Marie Billet, seconde fille d’Alexis Billé, qui s’est mariée le 18 

octobre 1912 avec Eugène Auvinet.    

 

 

 



Paris 9 ave Malakoff   Le 23 3 13 

 

Mon cher Alexis*1 

Je suis bien en retard pour vous remercier des comptes de Février et pour vous dire la part que 

Madame la Baronne et moi avons pris au deuil qui vous a frappé. 

Mr le Comte*2 a parlé de foin compressé de très bonne qualité que je trouverais à Triaize, il m’a 

dit que vous saviez bien le nom du vendeur. Sachez donc de connaître le prix de vente et 

demandez à la gare ce que cela couterait par 1000 jusqu’à Baugé*3. De même j’aimerais que 

vous vous renseigniez sur le cout du transport jusqu’à Baugé de mon lot de South down*4    80 

mères, 10petits, 1 père. On me parle 0.31 par tête et par km en petite vitesse. Ce serait 

fantastique ! L’embarquement devra se faire à Luçon, et de là, à Baugé, il doit y avoir 225 km 

environ. Le renseignement ne presse pas outre mesure. J’aime mieux que vous preniez votre 

temps pour l’avoir mais que vous l’ayez bien exact. 

J’ai appris que la vente s’était bien passée, heureusement pour vous que vous conservez la moitié 

de votre troupeau car cela a dû vous faire de la peine de voir partir les chevaux et bestiaux que 

vous avez élevés.  

Mes meilleurs souvenirs à votre sœur et croyez cher Alexis à ma sincère amitié. 

Bon de Fontenay 

 

*1- Alexis Billet régisseur à La Pointe 

*2- Comte Robert d’Esclaibes d’Hust propriétaire des fermes de Ribandon et des Chaux 

*3- Baugé petite ville à 25 kms à l’est d’Angers. Le Baron de Fontenay possède un Château à 

Jarzé à 10kms à l’ouest de Baugé et il y exploite des terres. 

*4- Brebis Southdown d’origine du sud de l’Angleterre de couleur blanche prisée à cette époque. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Le 9 10 1913           Jarzé Maine             à Carpentier Billet à Ribandon 

Madame  

   Si un déplacement ne m’avait empêché je vous aurais écrit plus tôt pour vous dire quelle très 

grande part je prends à votre immense chagrin. 

   Vous comme nous faisons une bien douloureuse perte et s’il peut être une consolation à votre 

malheur c’est la mort si belle, si profondément chrétienne de ce père bien aimé auquel ses 

souffrances acceptées avec une admirable résignation ont sûrement ouvert toutes droite les 

portes du paradis. 

   C’est dans le seigneur seul que vous pouvez trouver un adoucissement à votre peine car dans 

ces affreux moments toute parole humaine est bien vaine. 

   Est-il besoin de vous dire que Madame le Baronne s’associe de tout cœur à vous et prie avec 

vous celui que vous pleurez. 

   Soyez, je vous prie l’interprète de mes tristes sentiments auprès de tous les vôtres et veuillez 

agréer l’assurance de ma meilleure affection. 

Baron de Fontenay 

 

 

 

 


